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Sous des enseignes dtrang&res
N'avons-nous pas bravd la mort
Mourons, mais defiant le sort,
Mourons libres comme nos peres

Vengeons, dans ces jours de carnage,
Vengeons nos freres dgorgds ;

Et que leurs manes outrages
N'accusent plus notre courage.

Morat nous parle de la gloire,
De la valeur de nos a'ieux :

Amis, nous avons sous les yeux
Le monument de leur victoire.

Comme eux, au mdpris de la vie,
Defendons notre libertd ;
Vivons pour l'immortalite,
En mourant pour notre patrie.

(Communiqude par M. CHUARD, professeur.)

JUIN 1798

j" juin. Les soldats vaudois qui ont fait la campagne du Valais
sont accuses d'avoir pille dans plusieurs localites.

Le citoyen Blanchenay, chef de bataillon, proteste contre cette
accusation au nom de la troupe qu'il commande.

— Le Directoire helvdtique adresse aux autorites du canton du
Leman une proclamation pour leur annoncer son indignation et sa
douleur ä la nouvelle des excfes criminels « par lesquels des mili-
taires du canton ont ddshonord le nom de leur patrie et la cause
auguste qu'ils servaient » pendant l'expedition du Valais. II
demande que des enquctes compldmentaires soient ouvertes et que
les coupables soient punis.

— Le general Schauenbourg repond d'une maniere tres dure
aux plaintes que le Directoire helvetique lui fait parvenir ä propos
<le la conduite des commissaires et des troupes frangaises.

2 juin. Le Prefet du Leman, H. Polier, fait venir ohez lui Louis
Reymond, l'orateur le plus fougueux et le plus influent de la
Societe des amis de la liberte, et le reprimande fortement ä cause
•de ses discours et de ses ecrits.



- 217 —

5 juin. Le Directoire transmet au Grand Conseil un message
dans lequel il juge tres severement la conduite de la Societe popu-
laire de Lausanne. II espere que les conseils se decideront ä la

supprimer.
— Le Directoire demande aux conseils la dissolution des socie-

tes populaires qui paraissent en divers endroits devenir dangereuses

pour la tranquillite publique.
6 juin. On dit que Desportes, le resident de France ä Geneve,

va venir habiter Lausanne. On pretend que bien des personnes lui
demandent de faire annexer le Pays de Vaud ä la France. Plusieurs
de ceux qui avaient pousse ici ä la revolution en sont mecontents
maintenant.

7 juin. Des lettres de Fellenberg, Zeltner et Laharpe annoncent
que le gouvernement frangais est tres mecontent du Directoire
helvetique et le considöre comme allie de l'Autriche et del'Angle-
terre, ä cause de ses protestations contre la conduite des commis-
saires.

— La ville de Vevey a reuni par le moyen d'une collecte la
somme de 1717 livres, qu'elle met ä la disposition de la Chambre
administrative pour venir en aide aux Valaisans victimes de la

guerre.
S juin. Le Directoire, dans un message au Grand Conseil, se

plaint des societes populaires de Berne et de Lausanne qui repan-
dent la discorde, excitent les citoyens contre les magistrats et

s'arrogent des droits inconstitutionnels. II en dösire la dissolution.
II se plaint aussi pour les memes raisons du journal de Louis
Reymond, le Riglnirateur.

— Sur la proposition de P.-A. Stapfer, ministre de l'instruction
publique, le Directoire envoie ä Paris le citoyen Tralles, professeur
de physique et de mathömatiques, afin dese concerteravec l'Institut
national sur les moyens de regier l'unite des poids et mesures.

— La loi sur l'abolition du regime feodal n'etant pas terminee,
les conseils decident qu'en attendant une decision definitive, toutes
les recoltes doivent etre « recueillies » par les cultivateurs.

9 juin. II y a toujours un grand mecontentement cause par le

passage des troupes, les violences de quelques soldats, la rarete de

l'argent, les difficultes que rencontre le Directoire. On parle d'une
coalition de l'Europe contre la France, qui ferait de notre pays le
theatre de la guerre.

— Le Prüfet du L£man annonce au Directoire que l'on continue
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ä faire courir le bruit d'une prochaine annexion d'une partie ou de
tout le Pays de Vaud ä la France. C'est ä Genfeve que ces intrigues
ont, dit-on, leur point de depart. On dit que Desportes viendrait
s'etablir ä Lausanne ; les intrigants comptent sur lui.

10 juin. On apprend que Desportes ne viendra decidement pas ä
Lausanne.

/ / juin Le Deux-Cents de Lausanne envoie les citoyens Fiaux
et Secretan ä Aarau pour protester contre le projet qui admet dans
les communes les habitants aux mfemes droits que les bourgeois.
II demande que, dans ce cas, les biens communaux soient, au
prealable, partages entre les bourgeois.

/3 juin. Le Directoire helvetique publie une proclamation
annongant aux populations du canton du Leman qu'il n'est abso-
lument pas question d'incorporer ä la France aucune parcelle du
territoire vaudois.

— Les conseils de Lausanne envoient des courriers dans les

communes pour les inviter ä faire cause commune avec eux dans
la question des bourgeoisies. Cette mesure est vivement critiquee
par beaucoup de personnes.

14 juin. Le Grand Conseil regoit une lettre de la Societe popu-
laire de Lausanne reclamant contre le message remis par le Directoire

le 5 courant. Le Grand Conseil passe ä l'ordre du jour.
15 juin. On a vu passer ä Lausanne ces jours derniers des chars

de numeraire venant du Valais.
— Reymond defend les societes populaires dans son journal. II

demande que la cause des patriotes soit dfefendue et qu'on fasse

un 18 fructidor si cela devient nfecessaire.

16 juin. Le Grand Conseil decide que les clubs, sous le nom de
societes populaires, sont abolis, mais que des societes particulieres
peuvent s'occuper des affaires publiques. Elles ne peuvent cepen-
dant pas s'occuper de legislation, de gouvernement, ni s'affilier.
Elles peuvent fetre dissoutes.

— Le commissaire Rapinat opfere un coup d'Etat qui a pour
consequence de modifier profondement la composition du gouvernement

helvetique. Sur son ordre, Bay et Pfyffer quittent le Directoire

et Begoz le ministfere des affaires etrangferes. Rapinat accuse
le Directoire d'encourager la contre-revolution.

IT juin. Les conseils passent ä l'ordre du jour sur une pfetition
signee de L. Reymond, demandant le respect des societes populaires,

« qu'aucune puissance ne pourra priver du droit de s'assem-
bler paisiblement.»



- 219 —

— Les conseils adoptent une loi divisant le canton du Leman
en 17 districts.

— La Chambre administrative du Leman communique au
Directoire helvetique la copie d'un article qu'elle a envoye au
journal VAmi des lots (a Paris) pour dementir la nouvelle qu'il a

perfidement inseree, de la disposition des habitants de ce canton ä

desirer leur reunion ä la France.

iS juin. Le commissaire Rapinat decr£te que toutes les motions,
tous les d^crets du Corps legislatif, tous les arrets du Directoire
helvetique... qui contrarieraient les mesures du commissaire et du
general en chef sont declares nuls et de nul effet.

20 juin. Le Directoire francais desavoue le decret de Rapinat,
du 17 courant. II rappelle celui-ci.

21 juin. Le citoyen Meunier, chef de brigade, accompagne de

quelques officiers, installe dans leurs fonctions les deux nouveaux
membres du Directoire nommes par Rapinat, Ochs et Dolder.

24 juin. Le general Schauenbourg communique au Directoire
helvetique la decision de son gouvernement ä regard de Rapinat
et invite les conseils ä nommer eux-memes les successeurs de Bay
et Pfyffer.

— Le Grand Conseil regoit une petition de trente-deux
communes du canton du Leman demandant la conservation des biens

communaux,

2^ juin. Schauenbourg annonce au Directoire que Rapinat est
retabli dans ses fonctions.

30 juin. Ochs et La Harpe sont nommes par les conseils comme
membres du Directoire.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Heime de la Suisse catholique a publie dernierement quelques

pages trös curieuses sur un sejour que fit dans le canton de

Fribourg en 1792 le moine bernardin dorn Moreau de Lucelle. Les

notes laissees par ce religieux renferment des renseignements bien
interessants sur divers evenements de l'epoque, sur les dmigres
frangais, la revolution dans l'eveche de Bale et surtout sur la vie
interieure de quelques monastbresdu canton de Fribourg.
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